
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Lundi de la quatrième semaine de Carême (2021-03-15) 

(Évangile : Jn 4, 43-54. Si vous ne voyez pas de signes et de prodiges, vous ne croirez donc pas !) 

Le point immobile de ce monde qui tourne, où est-il et qu'est-ce qui tourne autour de lui ?  

Les honnêtes gens ordinaires, comme vous et moi, sont un peu déconcertés par l'idée qu'il existe 

quelque chose "au-delà du bien et du mal". Quand un maître soufi dit : "le bien et le mal relèvent du 

domaine des dualités, seule l'Unité existe" ; ou quand Jésus dit que Dieu "fait lever son soleil sur les 

méchants et sur les bons" et qu'il est bon pour les ingrats et les méchants, que ressentons-nous ? Peut-

être que c'est une erreur d'impression – que ce n'est pas ce qu'ils voulaient vraiment dire. Ou bien 

nous en concluons qu'il s'agit d'une vérité profonde que nous ne pouvons pas encore comprendre en 

cette vie.  

Qu'en est-il de quelqu'un qui consacre sa vie à s'occuper des réfugiés et des sans-abri, et de quelqu'un 

qui fait exploser une discothèque où des jeunes passent une soirée ? Aucune différence entre eux ? 

Quel genre de société serait-ce s'il n'y avait pas de lois, de policiers et de prisons… en espérant que les 

lois soient bonnes, les policiers convenables et les prisons humaines ? Mais nous devons faire la 

différence entre le mal et l'altruisme. Alors, mettons de côté cette sagesse mystique et laissons les 

derviches et les théologiens y réfléchir. Occupons-nous du monde réel. 

Le point immobile du monde qui tourne. 

Le monde tourne et est en mouvement constant. Nous essayons de garder l'équilibre, mais tout change 

et même ce que l’on considère bon aujourd'hui sera considéré mauvais demain. En politique, nous 

prenons parti, pour ou contre Trump, le Brexit ou Remain. Sans personnes sages, ou du moins sans 

dirigeants sages, la dualité changeante du bien et du mal devient une polarisation rigide et implacable. 

Pour nous en divertir, les médias nous donnent un prince et une actrice qui parlent de leurs sentiments 



personnels et le monde prend parti pour ou contre eux. La moralité devient un divertissement. La 

complexité devient une intrigue. 

Jésus n'a pas nié l'existence de personnes mauvaises et il disait ce qu'il pensait d'elles. Le maître soufi 

n'a pas nié le bien et le mal mais disait que ce sont des dualités moins importantes l'Unité. Pour passer 

de la réflexion sur cette Unité à son expérience, nous n'avons pas besoin de divertissements ou 

d’intrigues, mais de pratique contemplative. L'esprit dualiste doit s’entraîner et se calmer avant de 

commencer à savoir ce que signifie l'Unité.  Lorsque nous parvenons à connaître le point immobile 

autour duquel tournent notre esprit et nos sentiments, nous changeons d'attitude à l'égard du bien et 

du mal et des myriades de dualités.  

Découvrir maintenant le point immobile est la tâche essentielle de la vie pour les honnêtes gens 

ordinaires comme vous et moi. Cela ne doit pas être reporté à la vie suivante ou au moment où nous 

aurons plus de temps pour lire et méditer. Sinon, Jésus et le maître soufi n'auraient-ils pas dit : "Ne 

vous inquiétez pas encore de tout cela" ? 

Nous admettons que le monde tourne autour de notre ego. C'est pourquoi les dualités sont mal 

comprises, se durcissent et produisent de la violence. L'Unité est la vérité la plus haute. Nous sommes 

destinés et conçus pour en faire l'expérience maintenant. Le "royaume est tout proche". Nous serons 

encore confrontés au bien et au mal, mais l'Unité nous rendra capables de nous pardonner 

mutuellement, de faire preuve de compassion plutôt que de violence. Nous comprendrons alors 

pourquoi le point immobile est l'amour, de façon absolue - simplement l'amour envers les deux parties. 
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